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Un fermier du Vermont, qui n'a jamais vu une batterie, a inventö

un canon revolver qui lire plusieurs centaines de boulets ä la minute ;

le President, dit-on, en est enchanlö.
(Courrier des Etats-Unis.)

— La marine militaire des Etats-Unis se composait en 1861, de

1861 bätiments de tout rang el de tout ordre; dans ce nombre figu-
raient 43 voiliers, soit la moitiö,'' moins un, de l'effectif total.

En 1862, le departement de la marine a fait construire, bätimenls
neufs ' 78

II en a achete 136
Ce qui, Joint au chiffre anterieur de 88

porte l'etat de la marine ä 302

Ainsi, depuis le commencement de l'annöe courante, independam-
ment des acquisitions faites au commerce, et qui ne sont point d'une
valeur serieuse au point de vue d'un etat maritime permanent, le

gouvernement a construit presque autant de bätiments de guerre qu'il
en possedait (78 contre 88), et dans ce nombre figurent 2 frögates ei
23 canonniöres cuirassöes, plus 8 vapeurs beliers. On sait qu'un grand
nombre de canonniöres sont encore sur les chantiers.

P. S. Les telegrammes de New-York, cn date du 4 aoüt, annon-
cent que le Prösident a decide qu'ä dater du 15 aoüt, la conscription
serait etablie dans les Etats pour la levöe de 300 mille hommes. On

ne peut que feliciter le gouvernement föderal de cette decision.

BIBLIOGBAPHIE.

L'art des indices, particulierement a la guerre, par Ed. de la Barre bi Parco.. —
Paris. Tanera, editeur. (5, rue de Savoie, 1862.

M. de la Barre du Parcq, chef de bataillon »lu yenie, directeur des etudes ä

l'Ecole imperiale militaire de Saint-Cyr, connu par des travaux nombreux et jus-
tement estimes, vient de publier une courte brochnre, utile ä tous pour la

conduite de la vie, mais utile surtout pour ceux qui s'occupent par metier ou par
devoir de ces sortes de sciences dites conjecturales, donl la mise en ceuvre est un

art: l'art du guerrier, de l'oraleur, du diplomate, du inoraliste, du medecin, art

que soutient, que nourrit la science, mais qu'elle ne constitue pas. — Aussi,
l'honorable auteur a-t-il intilule son opuscule substantiel : L'Art des indices.

particulierement ä la guerre. •
Un critique celebre a ecrit: « La verite est dans les nuances. » Rien n'est plus
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\rai, pour ce qui concerne tout cet ordre de choses dont je vicns de parier el

dont la critique historique fait elle-memo partie; M. de la Barre du Parcq aurait

pu faire de la fine remarque de M. Renan l'epigrapbe de son memoire sur les

indices. — Toujours esl-il que lorqu'il s'agit (Yindiecs, de ces symptömes, de ces

signes peu saillants, delieats, fugitifs, que les plus penetrants, les plus clairvoyanls
sont seuls aptes ä saisir, — l'homme simplemenl lin dans les affaires, l'homme

superieur dans de plus haules regions, l'homme de genie dans les plus elevees;

— il faut se bien tenir en garde contre une certaine tendance au mysticisme, qui

s'empare des meilleurs esprits. Qu'on le remarque, ce n'est pas ici d'Inspiration
proprement dite, de divination qu'il s'agit, mais de legitime induetion et d'ana-

logie; ce qui signifie que les conclusions ä prendre ont toujours des faits, quelques

faits, l'experience du passe pour point de deparl et d'appui. Les exemples

nombreux d'indices lieureuseuient saisis par des generaux habiles, par de puis—

sanls conducleurs d'hommes, pour favoriser leurs desseins, que M. de la Barre du

Parcq a rassembles avec beaucoup de science et de discernement, demontrent

surabondaniment la verite de ce que j'avance : il n'en est pas un qui ne soit un

fait de l'ordre physique ou de l'ordre moral. Je le prouve par quelques exemples,

et je ne choisis pas les moins remarquables.
Turenne, it la balaille des Dunes, voit la tnareV descendre; il coneoit subite-

ment l'idee de profiter tlu terrain qu'elle decouvrira. Pour tromper l'ennemi et

donner au phenomene naturel le lemps de s'accomplir, ce grand homme de guerre
prend son ordre de balaille avec une lenteur calculee: enfin, des qu'une langue
de sable suflisammenl large apparait, il y lance un corps considerable de cavalerie,

qui tourne la droite de don Juan (l'Autriche el la met en deroute.

Frederic-Guillaume Ier, roi de Prusse, au siege de Stralsund, enleve le

retranchement qui couvrait la ville, en engageant 1,800 hommes dans un cöle de

la mer que Ion croyait impraticable, mais dont quelquefois les vents d'ouest di-
minuaient la profondeur jusqu'ä un metre, circonstance que l'observation lui
revele et dont il tire immediatement parti.

Voyez Cesar en Afrique, engage contre Labienus; entoure inslanlanemeiil,
avant de s'etre apercu qu'on avait degarni la ligne ennemie, ii se recueille,
examine avec soin la formation de son adversaire, et conclut ä ce fait : que pour
former une circonference, Labienus s'est beaucoup trop aminci. Immediatement il
entrevoit la victoire. Lui aussi, il diminue la profondeur de son infanterie, mais

beaucoup moins que son rival, prolonge ainsi sa ligne, de eintree qu'elle etait la

rend droite, coupe la chaine de l'ennemi, et le bat completement.
Quel est, ä Rivoli, d'immortelle memoire, l'indice prineipal mis ä profit par

Bonaparte"? Cet indice est tout entier dans l'importance du mouvement que l'on

dirige contre lui, par l'escalier d'Incanale : c'est par lä, il le devine ä des

mouvements successifs, que les principales forces d'Alvinzi deboucheront: tout le

reste, des lors, devient accessoire; il porte son effort surce point, avec la division

Massena, qu'il a sous la main, combat autour de Joubert, arrete l'attaque ascen-
dante des Autrichiens, les prive de leur artillerie, tourne Lusignan, et triomphe
enfin des six colonnes ennemies qui allaient l'atteindre.

Eh bien I qu'y a-t-il dans tous ces actes de guerre, en fait d'inspiration II y
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a Vinduction que peut procurer aux esprils de premier ordre une etude allenlive,
approfondie des hommes el des choses, des caractercs et des lieux, nnfin des

nuances de tout ordre. C'est donc ä l'induction, si fine et personnelle ou spontanere

qu'elle soit, et si loin qu'elle porte, qu'il faut ramener les deterniinations quo
les hommes d'eiite savent prendre sur des indices.

C'est que l'induction, en definitive, va souvent bien au-delä du fait observe :

celui qui sur le vu de la chute d'un grave induisait l'altraction universelle et la

loi de rharmonie des mondes, s'elanQait d'un trait bien au-delä de l'expörience,
bien au-delä du phenomene purement sensible; mais ce qu'il tirait de son propre
fond, ce n'etail point une revelation surnaturelle; non, le genie de Newton avait
son point d'appui sur la terre et ne perdait nullement pied, comme les prophetes!

Est-ce bien lä le sentiment du savant ecrivain militaire dont je m'occupe en ce
moment? En termes precis, sa philosophie AeXindice est-elle absolument exemple
de toute tendance mystique Je le crois, et cependant, il y a tel passage de la

brochure, surtout de I'Introduction, qui pourrait m'en faire douter un peu. « Cette

» voix interieure, est-il dit, les nalures privilegiees ne l'entendent pas seules au

» dedans d'elles-memes; mais plus subtiles, elles l'ecoutent mieux et savent

» mieux en tirer parti. » (Introduction.) J'y consens, pourvu que cette voix
interieure ne soit pas autre chose qu'un procede naturel ä l'esprit huniain, ou qui
n'excede pas ses limites. « Jadis, reprend l'historien philosophe, on eüt nomme
» ces sensations reve'latrices, des inspirations I » (Ibid.) Eh' bien donc, l'auteur
entend-il que ce terme alors etait excessif"? On le croirait. — Et cependant il
ajoute : « II est certain qu'elles (les inspirations) naissent spontanement en nous

» et se rattachent ainsi ä l'intelligence divine, qui nous guide au milieu de notre

» agitation terrestre. » (Ibid.) — Je crois que, meme en 1862, on peut sans

scrupule etre de l'ecole de Bossuel, et dire avec le grand theologien : l'homme

s'agite et Dieu le mene. Ce ne sera pas moi qui ferai reproche ä M. de la Barre

du Parcq, de cette metaphysique; apres Bossuet. Vico, Herder, il faut etre aveugle

pour ne pas apercevoir la main do Dieu dans I'histoire; mais par quels
ressorts secrets la Providence influe-t-elle sur l'humanite et la conduit-elle ä ses fins

C'est ce que nous ignorerons toujours. Peut-etre les indices qui, aux mains d'un

Cesar ou d'un Napoleon, ont, dans certains moments, decide du sort des empires,

leur onl-ils ele rendus visibles par une lumiere d'en haut'? Je n'affirme rien et ne

nie rien, c'est lä un objet de foi et non d'observation. Toujours est-il que dans

l'emploi journalier de ces sortes de signes, nous devons avec soin nous depouiller
de toute idee mystique, et compter plutöt sur l'homme de travail, de savoir, de

tact et de genie, que sur l'homme de la Providence ou du destin

Le Memoire sur les indices n'est pas seulement un recueil des faits qui, dans

l'ancien monde et le nouveau ont mis le mieux en relief le röle considerable,

l'intervention des nuances pour susciler les deterniinations du genie, de celui des

hommes de guerre particulierement; cet excellent travail est encore, et surlout
la theorie de l'indice, l'indication des meilleurs moyens ä employer pour s'en em-

parer et s'en servir. M. de la Barre du Parcq ne se flalte pas ä coup sur de doter

les aveugles de perspicacite, de rendre tous les esprits penetrants et subtils: il
souscrit le premier sans aucun doute au gaudeant bene nati, tout en retranchant
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de cette maxime antique ce qu'elle a de trop fatal: mais il peut croire, ä bon

droit, qu'il double la force des heureusement doues, en leur indiquant de main de

maitre et melhodiquement, toutes les sources, meme les plus secretes. auxquelles

on puise l'indice: l'art enfin de le saisir et de le fixer. Je ne puis enlrer dans

aucun autre detail: un memoire aussi nourri ne se resume pas; le mieux est d'ins-
pirer ä tous le desir de le connaitre. surtoul h ceux qui sont appeles ä servir leur

pays par l'usage des grands arts.
J'ai dit que la premiere partie de la brochure etait un savant resume historique

des faits relatifs au sujet traile; que la seconde etait une ingenieuse et sage theorie

de l'indice; j'arrive ä la conclusion. — Elle affirme de rechef. preuve faite,
l'utilite de la science des indices, surtout ä la guerre; eile montre que les vrais

generaux ne se bornent pas aux interpretations ordinaires enoncees dans les traites

de l'art; eile ramene l'art de l'indice ä l'observation, en enseignant que la direction

reelle de la guerre reste, en definitive, au groupe qui observe le mieux, au groupe
tles sagaces, « des officiers, si l'on observe mieux en haut : des soldats, si le sol-
» dat, qui se trouve en bas, esl plus attentif, comme cela semble se produire au-
>» jourd'hui. » (P. 37.) Lecon bien placee, et ä l'adresse des jeunes gens qui se

destinent ä l'art difficile de conduire des hommes au combat; qu'ils se Latent,

par des etudes forles nt des medilalions scrieuses, de retablir los vieilles distances

qui s'effacent, de rendre au groupe dirigeant sa superiorite inlellecluelle, sa

Suprematie morale, son droit ä la eonßance, son vrai droit de Commander.

L'honorable ecrivain qui, dans son Introduction avait prononce, sans le bien

definir, le mot inspiration et sacrifie peut-etre un peu ä la tendance mystique
naturelle ä l'esprit humain, parait se rattacher, en terminant, ä la realite, ä l'idee

A'induction; il cite Polybe. qui fait de l'habilelc ä saisir les indices un privilege
naturel de l'enlendement. <» Quand par un defaut de jugement, ou par un manque
» d'experience, ou par negligence, on nc peut ni savoir saisir les occasions favo-
»> rables, ni penetrer les causes et les differentes phases des evenements, on ne

»» manque pas d'attribuer aux dieux et ä la fortune des actions qui ne sont dues

»» qu'd la sagacite que donnent la reflexion et la prevoyance. »> (P. 37.) Excellente

parole du vieux historien; je lui rends, avec M. de la Barre du Parcq,

l'hommage qui lui est du. — Non, dirai-je ä mon tour, l'experience propre,
l'habitude, la sagacite, la perspicacile. la finesse n'ont rien de mysterieux,
Inspiration n'est point une prophetesse; leurs tilres. au fond, ne different nullement
de ceux des jugements ordinaires par analogie: seulement le livre de faits, de

verites, de generalisalions, de preeeptes, oü elles puisent leurs determinalions,
n'est pas de ceux que l'on compulse du doigt ou que l'on inlerroge de l'ceil.
Leibnitz le. nomine: la memoire des choses telles qu'elles sont. (Nouveaux
Essais). — Partout. il faut se lier ä la grande loi de stabilite des phenomenes,

conelure, sur cette base. du connu ä l'inconnu lier ainsi, comme lc dit Zimmermann,

le passe, le present et l'avenir. Partout, apres avoir rccueilli des series

d'evenements unis entre eux dans un certain ordre, on peut, on doit compter, le

cas echeant, sur de nouvelles et semblables successions. Mais souvent, vu la com-

plexite de l'objet, la multiplicile des composanles, la masse des inconnues, la

difficulte de distinguer les dissemblables, de rapprocher les semblables; vu le
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nombre comme infini et lc röle capital, dans le tout, de nuances fugaces qu'on
voit passer, mais qu'on ne determine pas, il faut renoncer ä fixer dans la languf»

scientifique ou par le chiffre. le trait reel de ce qui faut.
V a-t-il un remöde ä celte imperfeelion? Oui: il consiste en un mode d'in»-

criplion. de comparaison, d'organisation, degeneralisalion des fails, bien aulrenient
delicat, etendu et fecond pour i'arl, que celui qui resulte des formules ou signes

sensibles. Si nous trouvons dans noire esprit seul, dans une certaine force de l'en-

lendement, du jugement que nous procure la vue des choses ; si nous trouvons

lä, et seulement lä le pur souvenir, le trait, fanaloguc vrai du sujet actuel: si ce

trait, avec ses details el toutes ses nuances, est une conquöte du seul esprit, il y

a, au sens de Leibnitz, une memoire des choses telles qu'elles sont! Ce qui signifie
qu'il y a une statistique profonde, immaterielle, individuelle, une base de compa-
raisons, d'inductioiis, de conclusions rapides, soudaines, une science tout interne,

qui fonde le tact, YInspiration, ce qu'il a de plus noble dans l'art —C'est qu'en-
core une fois la science des livres, ecrile pu chifTree oublie laisse forcement

derriere eile, tout ce qui excede des pouvoirs c'est-ä-dire la statistique infinie
des nuances. Mais l'äme de l'observateur esl plus pleine. plus feconde que tout

signe exprime; eile n'est pas moins habile ä recueillir, ä rapprocher, ä systema-
liser les nuances, que la nalure elle-m£me ä les mulliplier. L'äme, pour reirouvet
dans le passe un groupe seriel actuel, saisit des traits epars dans le tresor des

impressions. forme des types de resolutions ä prendre des generalisations des in-
duetions, et lie, eile aussi ä sa maniere, le passe, le present et l'avenir. Voilä

ce qui nous vient ä la fois de la nalure et du travail, de l'inneite et de l'experience,
ce qui est au-dessus des sens et des livres, ce qui est vivant, ce que la science

formulee en chiffres ou en preeeptes. aide, soutient, alimente, fortifie, mais ne

remplace pas.
P. Garreau.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

Circulaire du Comite central aux Comites cantonaux.

Monsieur le President el tres honores Messieurs.

Nous avons l'honneur de vous iransmettre ci—Joint la lisip des traetandas de la

prochaine assemblee generale, le 18 aoüt, ä savoir :

1. Lecture du protocole de la derniere seance generale, ä Lugano :

2. Election de deux scrulaleurs el deux inlerprcles ;

3. Rapport »lu Comite central et du caissier :

4. n Proposition concernant fadoplion des sialnts des societes cantonales de

Schaffhouse et de Nidwald ;

6. Communicalion des verdicts du jury ;

7. Nomination d'une commission d'examen des comptes.
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